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Association loi 1901, d®clar®e ¨ la Pr®fecture de lôAube  

le 2 Mai 1989, J.O. du 30 Mai 1989 

N°SIRET 377 704 770 00017 Code APE 9499Z 
 

Tarif 2016 
 

(ann®e civile : du 1/01/2016 au 31/12/2016)  
 

      Adh®rents : abonnement  
 

   - Cotisation individuelle sans abonnement :    8 ú 

   - Cotisation individuelle tarif pr®f®rentiel * :       32 ú         
    * L'abonnement de 24 ú est compris dans ce total. 

   - Cotisation envoi bulletin par internet :            16 ú 

   - Cotisation couple :                40 ú   

   - Cotisation couple par internet :             24 ú 

       y compris lôabonnement de la revue  

   - Abonnement seul tarif normal * :              35 ú 
  *Lôabonnement seul ne permet pas de participer aux activit®s de lôassociation ni dôacqu®rir ses travaux. 

   - Pour l'étranger, nous consulter 

   - Achat au numéro, franco :               10 ú   

    - Achat au numéro, au local :                          9 ú                                     

      



N°79 -   Juillet Août Septembre 2016 3 AUBE GÉNÉALOGIE 

 

 

  

Le mot du Pr®sident ééééééééééé. 3 
  

 

 

Vie de lôAssociation :éééééééééé..  4 
 

 

Nouveaux adh®rents éééééééé.éé..  5 

N®crologie éééééééééééééé..  5 
 

 

Assemblée générale  . 

    Intervention M. Dohrmann ééééé   6 ¨ 12 

 

La Maison du Boulanger ééééééé13 ¨ 15 

 

Chroniques de la Grande Guerre : 

         Journal de Campagne J. Frottieréé 16 ¨ 21 

 

Crimes de la Guerre 39ï 45éééééé 22 ¨ 26 
 

 

Petite chronique de la Grande Guerre : 

 L®on Maurice MOUTON éééé 27 ¨ 30 
 

 

Les Vieux métiers « E è ééééééé 31 ¨ 33 

 

Généalogie : 

  Georges-Henri MENUELéééé 34 ¨ 36 

 

Lu pour Vous 2ème trimestre 2016éé.. éé..  37  
 

 

Les Gardes Nationaux éééééé 37 ï 40 - 42 

 

Poème : 

 La violoniste éééééééééé..   38 

 

Questions éééééééééééé..  39 - 40 
 

 

R®ponses éééééééééééé.    41 - 42 
 

 

Le Mot 

Du 

Président 

  

 

 

 

 

Chers adhérentes et adhérents, 
 

La généalogie bouge, nos voisins et 

amis de l'Yonne ont pris l'initiative 

avec l'aide de la Fédération Françai-

se de Généalogie de créer un servi-

ce où tout le monde pourra déposer 

sa généalogie à l'usage des adhé-

rents du département et centre 

concerné. 

 

Le but ultime étant de ne faire 

qu'une seule généalogie. 

Je trouve le projet sympathique et 

ambitieux. 

 

Bonne rentrée 
 
 

Paul Aveline A. 1824 

 

 

 

 

 

        Chez Archives et Patrimoine Aube 131 rue £tienne P®dron 10000 TROYES 

SOMMAIRE 
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     BIBLIOTH EQUE 
 

La bibliothèque du CGA est située dans notre local aux 

Archives Départementales de l'Aube. Les revues et livres 

peuvent être empruntés par tous nos adhérents.  
 

     REVUE 
 

Notre revue a besoin de vous ! 

Envoyez-nous vos quartiers, tableaux de cousinages, 

répertoires des patronymes étudiés, livres de famille, histoires 

locales, faits divers, etc...  

Nôoubliez pas, dôindiquer vos sources, votre bibliographie.  

Il est rappelé que les textes et les illustrations publiés 

engagent la responsabilité de leur auteur.  
 

Les documents peuvent être envoyés sur clé USB au 

secrétariat du Centre Généalogique 131 rue Etienne Pédron, 

10000 TROYES, sous la forme de fichiers, WORD (.doc), 

Gedcom pour vos quartiers, accompagn®s dôun support 

papier, portant le nom du fichier correspondant ¨ chaque 

article ainsi que votre nom et votre num®ro dôadh®rent. ET 

via internet à secretariat.cg-aube@sfr.fr 

 Cela nous permet de visualiser plus rapidement et de classer 

vos communications. Mais si vous nô°tes pas informatis®s, 

faites-nous parvenir vos articles, dactylographiés de 

préférence (photocopies de bonne qualité), manuscrits 

acceptés.  (Pas de fichier PDF). Les photos en JPEG. 
 

Pensez à écrire tout nom propre en CAPITALES SANS 

ABRÉVIATION   

 

Soyez aimables d'utiliser des polices de caractères 

standard (Times New Roman) et d'éviter les caractères  de 

fantaisie et italiques.  
 

Ne soyez pas déçus de ne pas voir paraître immédiatement 

vos envois : nous devons équilibrer les thèmes des rubriques 

et tenir compte de la mise en page. 

Nous vous remercions de votre compréhension et de votre 

aide. 
 

Notre site http://www.aube-genealogie.com 
 

Nous suivre sur  twitter : @aube genealogie 
 

VIE DE LôASSOCIATION 
CONSEIL DôADMINISTRATION 

BUREAU 
 

Pr®sidents  dôhonneur     M. Georges-Henri MENUEL 

        Mme Micheline MOREAU 

        M. Marcel PAULIN 

        M. Thierry MONDAN À 

Membres dôhonneur      M. François BAROIN 

        M. Yves CHICOT 
 

Président       M. Paul AVELINE 

Vice-présidente       Mme Monique PAULET 

Secrétaire        Mme Colette THOMMELIN-PROMPT 

Rédaction de la revue      Mme Colette THOMMELIN-PROMPT 

Trésorier       Mr Jean-Michel LAVOCAT 

Trésorier adjoint       M. Jocelyn DOREZ 

Bibliothèque       Mme Elisabeth HUÉBER 
 

Administrateurs         M. Pascal BARON 

        M. Jean-Marc BOURBON 

        Mme V®ronique FREMIET-MATTEċ 

        M. Michel MOREAU 

        Mme Josiane MORNAT 

        M. Patrick RIDEY 

        M. Pierre ROBERT 

        M. Jean Fran­ois THUILLER 

            M. Alain VILLETORTE 

Pour nous contacter    

Adresse postale 

131, Rue Etienne P®dron 10000 TROYES 

Téléphone 

03 25 42 52 78 ligne directe 

Secrétariat lundi, jeudi, vendredi  

de 9 h à 16 h  

Tél 10 h à 11 h et de 13 h 30 à 16 h  

Email : secretariat.cg-aube@sfr.fr 

Bibliothèque 

Permanence le mercredi après midi 14 h à 16 h 45 

Vous pouvez aussi nous joindre sur notre 

 site internet : info@aube-genealogie.com 
  

 

Bulletin du Centre G®n®alogique  de lôAube 
 

Publication trimestrielle éditée par le Centre Généalogique 

Directeur de publication : Paul AVELINE 

65 Avenue Major G®n®ral Vanier - 10000 TROYES 
 

Imprimeur CATôimprim 27 av. des Martyrs de la R®sistance 

10000 TROYES 03 25 80 07 15 

Dépôt légal et de parution : Octobre 2016 

CPPAP : 0221 G 85201 

Tirage 290 exemplaires - ISSN 1277-1058 

CALENDRIER des REUNIONS   
 

ARCHIVES DEPARTEMENTALES  
 

 

JEUDI après midi 14 heures 
 

Jeudi 20 octobre 2016 
 

Jeudi 10 novembre 2016 
 

Jeudi 8 décembre 2016 
 

Jeudi 5 janvier 2017 
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NOUVEAUX ADHÉRENTS 

 

BIBLIOTHÈQUE  
 

Toutes les revues sont consultables à notre local 

et peuvent être empruntées* 

(Sauf le Roserot et le Dictionnaire  

A. Nemot à consulter sur place) 
 

 

*Possibilit® de photocopie dôun article 0,80 ú   

la feuille + enveloppe timbrée pour le retour. 

Consignes concernant les photocopies  

demandées par courrier  
 

Pour les adhérents : 3 actes par mois 
 

Votre demande devra °tre accompagn®e dôune 

enveloppe affranchie pour le retour et de votre 

règlement par CHÈQUE uniquement, soit : 
 

2,65 ú pour 1 acte de mariage 

2,00 ú pour 1 acte de naissance ou de décès. 
 

Les courriers sans règlement seront classés sans 

suite. Merci de votre compréhension 

 

A.2869 ï Monsieur Eric AUGUSTYN 

       3 Ter, Rue Maurice Bouchor 

       10000 ï TROYES 
 

 

A.2870 ï Monsieur Renaud AUGUSTYN 

       3 Ter, Rue Maurice Bouchor 

       10000 ï TROYES 

renaud.augustyn@yahoo.fr 
 

 

A.2871-Monsieur Jean-Louis SIMON 

    3 bis, Rue Carpeaux 

    75018 ï PARIS 

jlsimon3@wanadoo.fr  

 

A.2872-Monsieur Théo MOISUC 

    12 Boulevard Georges Cl®menceau 

    54000 - NANCY 

théo.moisuc@hotmail.fr 
 

 

A.2822 ï Monsieur Jean-Louis MARGOT  

       97, Rue Jean Bleuzen 

       92170 ï VANVES 

jlmargot@hotmail.com 
 

NECROLOGIE 

Il ont laissé leur famille 

 dans la peine et le chagrin 

 

À 

 

Monsieur André DIETZ A. 1936 

survenu le 28 juin 2016 
 

 

À 
 

Madame Marie-Louise PAULIN  

Survenu le 31 août 2016 

Adhérente A. 1234 

épouse de Marcel PAULIN  

Informaticien de notre association 

Adhérent A. 771 

 

 

 

En ces douloureuses circonstances, 

le Centre G®n®alogique sôassocie ¨ ses adh®rents 

pour pr®senter ¨ leur famille, lôexpression de leurs 

sentiments attristés. 

 

 

mailto:renaud.augustyn@yahoo.fr
mailto:jlsimon3@wanadoo.fr
mailto:jlmargot@hotmail.com
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

du samedi 23 avril 2016  

La séance est ouverte à 10 heures 30 en la salle 

des Conférences des Archives et Patrimoine du 

département, 131, rue Etienne Pédron à Troyes. 
 

Monsieur Paul Aveline, président, souhaite la 

bienvenue à toutes les personnes présentes  et re-

mercie Monsieur Nicolas Dohrmann, directeur 

des Archives et du Patrimoine de nous accueillir 

comme chaque année dans ses locaux. 
 

Rapport moral :  

En 2015 nous avions 430 adhérents,  

Cotisation simple ¨ 8 ú : 69 ï Cotisation avec bul-

letin papier : 265 et bulletin par internet : 96 
 

Au 22 avril 2016 : 382 renouvellements dont : 

Cotisation simple ¨ 8 ú : 60 ï Cotisation avec bul-

letin papier : 240 et bulletin par internet : 82 
 

Le poste courrier, tenu par Colette Thommelin-

Prompt a reçu 65 lettres de demandes d'actes et 

de recherches ; recherches pas toujours faciles 

dont la plus grande partie est effectué par Mon-

sieur Yves Chicot depuis plus de 20 ans et tou-

jours fidèle au poste. 

Nous avons effectu® pour 254 ú de photocopies. 
 

Manifestations extérieures : 

Les 6 et 7 juin 2015, nous étions au 1er forum de 

Saint Dizier, organisé par Monsieur Romain Bel-

leau, responsable du Cercle généalogique de la 

Meuse avec aussi les Cercles de la Hte Marne, 

Marne, Cercle de St Dizier, Der et Perthois. 

Le 30 mai, Chaource, rencontre avec nos amis de 

l'Yonne, nous avons visité l'église et le musée du 

fromage, l'après midi réservé aux échanges gé-

néalogiques. 

Le 11 juin, nous avons délocalisé notre réunion 

mensuelle pour le 900è anniversaire de la fonda-

tion de l'Abbaye de Clairvaux, et ce avec quel-

ques adhérents. 
 

Remerciements à Madame Elisabeth Huéber et à 

toutes les personnes qui ont îuvr®s pour le fi-

chier 14 ï 18 qui est fait en totalité et que vous 

pouvez consulter sur le site de l'association. 
 

Liste des adhérents effectuant des relevés, dé-

pouillements et saisis: 

 Michel BAZIN Villemorien, Jully sur Sarce d®-

pouillements + saisi ï Véronique FREMIET-

MATTEÏ Contrats de mariages dépouillements + 

saisi ï Patrick GRENET photos et dépouillements 

de plusieurs communes Nord du département ï 

Colette HACHEN St Mards en Othe 1614 ï 1644 

dépouillements + saisi ï Josiane MORNAT dé-

pouillements Morts 14-18 - Alain VILLETORTE 

saisi des contrats de mariages ï  
 

Liste de personnes non adhérentes effectuant 

des relevés : 

Annick BELLON Bar sur Aube relevé A.D. + 

saisi ï Claudine CÉCILIOT Piney relevé A.D.  

Joël DESQUET Saint Mard en Othe saisi ï Ma-

dame FREMIET maman de Véronique Chamoy 

dépouillement aux A.D. ï Patrick ROUGE St 

Mards en Othe saisi ï Michel SCHOËTTEL pho-

tos diverses et dépouillements aux A.D. ï Nicole 

THURY-GU£NIN saisi dôArgan­on, Chaource, 

Paris 1er arrond ï 
 

Christelle DELANNOY ï Articles pour le bulle-

tin trimestriel sur évènements de la Guerre 14-18 

et divers autres sujets, saisi des dépouillements 

communes du département, photocopies d'actes 

récents pour le courrier et comptabilité du C.G.A. 
 

Christelle Delannoy, dont nous avons dû nous 

séparer au 31 mars dernier, a très bien travaillé 

pendant presque 10 ans au sein de notre associa-

tion et pour toutes ces années passées auprès de 

nous, pour bons et loyaux services, nous avons le 

plaisir de lui offrir cette magnifique parure de sty-

los, cadeau pour ne pas nous oublier. 
 

De ce fait, le poste de trésorier comptable étant 

vacant, nous avons fait appel à France Bénévolat 

qui nous a adressé Monsieur Jean-Michel Lavo-

cat, qui se présente pour le poste en tant que bé-

névole. 

Mais nous sommes toujours à la recherche de 

nouveaux membres pour le Conseil d'administra-

tion. 
 

Le rapport moral est mis au vote 

Les membres présents votent à l'unanimité le rap-

port moral et l'arrivée de Monsieur Jean-Michel 

Lavocat au sein du Conseil d'administration. 
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Rapport financier : (voir tableau) 

Présenté cette année par Monsieur Alain Villetor-

te, le compte de r®sultat est n®gatif de 11671.79 ú 
pour l'année 2015. 

Monsieur Gilbert Muller prend la parole pour donner 

le rapport des vérificateurs aux comptes de l'année 

2015 faisant ressortir un r®sultat n®gatif qui 

"replonge" le Centre G®n®alogique de l'Aube dans le 

rouge. 
 

Nous remercions à nouveau Monsieur Gilbert Muller 

pour l'exécution de sa mission au sein de notre asso-

ciation. 
 

Le rapport financier est mis au vote. 

L'assemblée vote à l'unanimité le résultat des comptes 

2015. 
 

Monsieur le président passe la parole à Monsieur Ni-

colas Dohrmann, 
 

Intervention de Monsieur Dohrmann : 

Bilan de lôann®e 2015 et projet de lôann®e 2016 
 

Bilan 2015 

Une ann®e extr°mement charg®e, du fait de lôann®e 

Clairvaux, bien évidemment, mais également de la 

poursuite, à un rythme soutenu, voire parfois même 

accru, des missions traditionnelles de la DAP, et de la 

place prise par la gestion de la Cité du vitrail.  
 

Collecter :  
 

Lôann®e 2015 a ®t® marqu®e par un l®ger recul du 

nombre dôinspections et de visites, notamment pour 

les services de lô£tat et du Conseil d®partemental, du 

fait notamment de la très importante implication de la 

direction dans lôorganisation de lôexposition Clair-

vaux. Lôaventure cistercienne, dont nous reparlerons 

un peu plus tard.  

Cela nôa pas emp°ch® lôann®e dô°tre exceptionnelle-

ment riche en entr®es dôarchives, tant publiques que 

dôorigine priv®e. 
 

 

Les entr®es dôarchives dôorigine priv®e ont par ailleurs 

représenté 55,9 ml ï signalons notamment lôimportant 

fonds de plans, maquettes et cartons dôAlain Vinum, 

fort de près de 36 ml et désormais conservé dans la 

sous-série 193 J, ou encore le petit fonds du zoologiste 

et biologiste marin originaire de Bar-sur-Seine, Paul 

Portier (191J ï 0,7 ml). ê cela sôajoutent les entr®es 

de la biblioth¯que, soit 22,3 ml, ce qui porte lôaccrois-

sement global du fonds conservé par les Archives dé-

partementales à 527,05 ml ï contre 222,25 en 2014 

(ann®e tr¯s calme en mati¯re de versements dôarchives 

publiques), et surtout 364,22 en 2013 (année moyen-

ne).  

La dernière année exceptionnelle était 2009, marquée 

par la RGPP, et où 490 ml avaient été intégrés. Le 

suivi des archives ®lectroniques ne sôest pas interrom-

pu : outre la collecte des archives des services du Dé-

partement de lôAube, XSacha, le SAE du D®partement 

de lôAube, est d®sormais ouvert aux collectivit®s terri-

toriales du Département. 
 

Classer : une année plutôt exceptionnelle 
 

Malgré cette croissance importante, la DAP a su faire 

face à cet accroissement du métrage linéaire collecté, 

en accroissant son effort de classement ï côest une 

constante depuis 2013 ï et en atteignant donc 509,38 

ml dôarchives class®es soit un peu plus que le m®trage 

linéaire entré (504,75 ml hors bibliothèque). Trois 

explications à cette situation : 

- la poursuite des classements externalisés ï 236,4 ml 

du fonds dôarchives du tribunal de commerce de 

Troyes (1810-2003) ont ainsi ®t® class®s par lôentre-

prise FFAS. 

- la formation dôarchivistes dans les services versants, 

qui classent pratiquement totalement les versements 

avant leur entrée, comme dans le cas du TGI de 

Troyes, o½ les registres de lô®tat civil du d®partement 

de lôAube couvrant les ann®es 1861 ¨ 1965 (106,6 ml) 

ont été classés en amont, dans des boîtes et chemises 

adaptées, fournies par nos soins. 

- lôeffort consenti par les ®quipes de classement, no-

tamment pour les archives contemporaines ou privées, 

mais également pour la reprise du classement des ar-

chives communales ï 5 communes traitées en 2015. 
 

 

Conserver : un achèvement partiel des travaux du bâti-

ment et dôimportantes op®rations de d®poussi®rage/

décontamination 
 

La direction des bâtiments a terminé au printemps 

2015, la reprise des trappes de d®senfumage et de la 

totalité du système de climatisation des magasins de 

conservation. Il restait en fin dôann®e ¨ changer une 

partie des anciennes pompes et vannes du circuit de 

climatisation, ¨ achever les op®rations dôisolation des 

tuyauteries, à changer et à « désembouer » une partie 

de la tuyauterie et ¨ reprendre le syst¯me dôalerte au-

tomatisée. Une partie de ces travaux a été effectuée en 

janvier 2016 (pompes et vannes). Les autres travaux 

sont prévus en 2016. Un fois ces derniers achevés, le 

bâtiment offrira des conditions de conservation 

  

Inspections 

Métrage linéaire 

Versé / déposé 

Métrage 

linéaire 

Total général 2015 41 448,85 2 808 

Rappel 2014 54 177,4 2 165 

Rappel 2013 35 338,12 2 897 

 Volume classé (m) Nombre dôIR analytiques 

Total 2015 509,38 23 

Rappel 2014 389,67 17 

Rappel 2013 285,34 38 
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conformes aux règles déterminées  par le SIAF. 
 

Les autres opérations de préservation du patrimoine 

écrit menées en 2015 ont concerné : 

- le suivi, par Josseline Mazières et Ana Lopez, de la 

fin de lôop®ration de d®poussi®rage, mise ¨ plat et re-

conditionnement du fonds Vincent-Larcher (180 J), 

effectu® par lôentreprise Filigrane (1 070 pièces, de 

formats divers) ; 

- la préparation de 11 palettes de documents à désinfec-

ter (récolement, mise en palette, filmage) ; 

- la mise en place dôun groupe de travail, pilot® par 

Ana Lopez, autour de la décontamination du magasin 

2.1.3. (archives dôorigine priv®e pr®sentant des traces 

de moisissures ï 14 travées traitées, soit 352 ml). Ce 

groupe, constitu® autour dôAna Lopez et de Loµc Lau-

rent, a travaill® une fois par mois et nôa fonctionn® que 

sur la base du volontariaté Pratiquement toute lô®qui-

pe, secrétaires comprises, y a participé. Ce succès a 

conduit au renouvellement de lôexp®rience lors de la 

semaine de fermeture, en octobre 2015 (traitement de 

la série EE, fonds du prince Xavier de Saxe, 4 ml), ain-

si quôen 2016 ï autour du traitement de la série C, et 

plus spécifiquement de la sous-série 2C ; 

- la poursuite des opérations de reconditionnement : 

des séries anciennes (4bisH, 5H et 5bisH, soit 17 boites 

et tout de même 224 chemises et sous-chemises), de la 

série Y (établissements pénitentiaires, avant 1940), de 

la série T (Instruction publique, avant 1940, en cours), 

et de la sous-série 2E (notaires, XVIe-XXe si¯cle, en 

coursé pour de nombreuses ann®es encore) ; 

- la poursuite des travaux de restauration, avec 38 res-

taurations dôarchives ou dôouvrages, 28 mises ¨ plat, 

des nettoyages de sceaux, etc. 
 

Communiquer :  
 

Après plusieurs années de baisse, le nombre de lecteurs 

inscrits ainsi que la fréquentation de la salle de lecture 

se sont stabilis®s, le nombre dôinscrits connaissant m°-

me un très léger regain (895 inscrits en 2015, contre 

885 en 2014). Le nombre de communications en salle 

de lecture a pour sa part poursuivi sa croissance, déjà 

constatée en 2014. 1 423 cotes supplémentaires ont 

ainsi été communiquées aux lecteurs, ce qui témoigne 

sans doute dôun changement dans les habitudes de re-

cherche de ces derniersé Le nombre de courriers et 

courriels sôest ®galement accru, avec 3 743 courriers et 

courriels enregistr®s au chrono dôarriv®e ï dont les bor-

dereaux de recherche et dô®limination, les demandes de 

renseignements simples, nôengendrant pas forc®ment 

une réponse écrite, et les recherches scientifiques, ad-

ministratives et généalogiques. Ces dernières ont susci-

tés 631 réponses, un chiffre encore supérieur à celui de 

2014, pourtant d®j¨ tr¯s largement sup®rieur aux an-

nées précédentes (606 réponses). 
 

Le nombre de pages vues sur le site Internet a repris sa 

progression, augmentant de plus de 300 000, et ce alors 

même que le nombre de visiteurs uniques à largement 

diminué, et que les visites elles-mêmes ont eu tendance 

¨ se tasser. Il semble donc quôil sôagisse d®sormais 

dôun public un peu moins nombreux, mais plus fid¯le, 

ou en tout cas plus prompt à exploiter toutes les res-

sources du site Internet, dont lôergonomie sôest large-

ment transform®e en cours dôann®e. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Perspectives pour lôann®e 2016 
 

I - COLLECTER, CLASSER ET CONSERVER LE 

PATRIMOINE ARCHIVISTIQUE DE LôAUBE  
 

1 ï Poursuivre les op®rations de collecte dôarchives 

publiques et privées 
 

Les opérations de pré-archivage et de collecte des ar-

chives « papier » se poursuivront au sein des services 

du D®partement de lôAube, suite aux d®m®nagements 

de lôann®e 2015 et aux mouvements pr®vus en 2016. 

Elles se d®velopperont ®galement sur le plan de lôar-

chivage électronique, grâce au développement par la 

DTIC des fonctionnalit®s dôXsacha en mati¯re dôar-

chivage des donn®es issues de lôe-administration. Les 

opérations concerneront également le centre hospita-

lier de Troyes, les services du Ministère de la Justice 

 2013 2014 2015 

Inscrits 993 885 895 

Séances de travail 4 436 3 987 3 823 

Nombre de communications 14 419 14 935 16 358 

Recherches par correspondances 556 606 631 

A caractère historique 136 188 168 

A caractère administratif 143 176 205 

A caractère généalogique 277 242 258 

Site internet - nombre de pages vues 2 842 549 2 343 277 2 690 993 

Site internet - nombre de visites 308 550 235 521 221 895 

Site internet - nombre de visiteurs uniques 92 494 68 285 59 709 

 En interne En externe Total 

Pages numérisées en 2015 5 067 240 362  245 429 

Rappel 2014 4 263 140 200  144 463 

Rappel 2013 3 086 1 300 486 1 303 572 

 Nombre 

total  

de vues 

Consultables 

en local 

Consultables 

en ligne 

Nombre de pages numérisées 3 800 779 3 800 779 3 483 316 

Dont registres paroissiaux et état civil 1 542 806 1 542 806 1 369 806 

Nombre dôimages num®ris®es 12 836 12 836 11 336 

Nombre dôheures sonores num®ris®es 63 51ô 26ôô 50ô 09ôô 06ôôôô 0 



N°79 -   Juillet Août Septembre 2016 9 AUBE GÉNÉALOGIE 

 

 

(Tribunal de Grande instance, Maison centrale de 

Clairvaux, Centre de détention de Villenauxe-la-

Grande), engagés dans une vaste opération de rattra-

page des arriérés de tri et de versement, ainsi que 

dôautres services de lô£tat, comme la Direction d®par-

tementale des territoires et lôOffice national des for°ts. 
 

En termes dôarchives priv®es, la direction poursuivra 

son opération externalisée de collectage des archives 

orales de lôAube, en en r®duisant de moiti® les co¾ts. 

Lôop®ration portera sur les deux th¯mes d®j¨ envisa-

gés en 2015 :  
 

- lôach¯vement du collectage des archives des ver-

riers et maîtres-verriers (5 entretiens) ; 

- le début du collectage des mémoires de la 

« Sainterie » de Vendeuvre-sur-Barse (2 à 3 entre-

tiens). 
 

2 ï Poursuivre le classement des fonds dôarchives 
 

Pour faire face à cet accroissement des versements et 

dépôts, et permettre aux services versants, aux lec-

teurs et aux internautes de disposer rapidement de 

nouveaux instruments de recherche, la direction se 

doit dôaccro´tre son rythme annuel de classement dôar-

chives contemporaines. En 2016, les efforts porteront 

donc sur le traitement en interne des fonds du Ministè-

re de la Justice et des h¹pitaux de lôAube, ainsi que 

sur le classement et lôencodage de pr¯s de 250 ml 

concernant lôOffice national des anciens combattants 

et victimes de guerre (70 ml), ainsi que la Direction 

départementale des territoires (180 ml). Ces deux der-

nières opérations seront confiées à un prestataire exté-

rieur, dans le cadre dôun march® public. 
 

3 ï Conserver un patrimoine fragile 
 

La direction des bâtiments a terminé au printemps 

2015 la reprise des trappes de d®senfumage et de la 

totalité du système de climatisation des magasins de 

conservation. Il reste désormais à changer une partie 

des anciennes pompes et vannes du circuit de climati-

sation, ¨ achever les op®rations dôisolation des tuyau-

teries, ainsi que le syst¯me dôalerte automatis®e. Ces 

travaux achevés, le bâtiment offrira des conditions de 

conservation conformes aux règles déterminées  par le 

SIAF. 
 

Les autres opérations de préservation du patrimoine 

®crit concerneront le d®veloppement du plan dôurgen-

ce, notamment en matière de sécurité des collections, 

ainsi que la poursuite des acquisitions en matière de 

mobilier (meubles « à plans » notamment) et de 

conditionnements spécialisés (boîtes et chemises dites 

« de conservation »).  

Lôann®e 2016 devrait ®galement pouvoir °tre consa-

crée à deux opérations de nettoyage des espaces de 

conservation, ¨ la poursuite de lôeffort de remise en 

ordre des collections figur®es, ainsi quô¨ que ¨ la res-

tauration et à la désinfection de quelques fonds spéci-

fiques. Seront notamment traités : 
 

a) En interne : 

- les archives de lôadministration provinciale dôAncien 

Régime (série C, et notamment sous-série 2C), pré-

sentant des traces récentes de contamination par des 

moisissures ; 

- un nouveau pan de la collection de près de 4 000 

sceaux (fonds cisterciens du Val-des-Vignes et de 

Clairmarais). 
 

b) Par une prestation externalisé : 

- près de 11 palettes de documents, soit environ 140 

ml, pr®sentant des d®gradations mat®rielles et dôim-

portantes traces de moisissures ; 

- la dernière partie du fonds Vincent-Larcher, de ma-

ni¯re ¨ faciliter sa pr®sentation au sein de lôexposition 

projetée par la Cité du vitrail ; 
 

II -  AMELIORER LôACCESSIBILITE DES FONDS 
 

1 ï Numériser et mettre en ligne de nouveaux fonds 

dôarchives 
 

Deux types de numérisation sont prévus en 2016 : 
 

a) Lôach¯vement des num®risations destin®es essen-

tiellement au public aubois et aux généalogistes : 

- registres non microfilm®s de lô®tat civil de lôAube 

(1861 ¨ 1934, soit 195 000 vues) ;  

- registres matricules du recensement militaire (1928 à 

1941, soit 40 000 vues) ; 

- registres dô®crou de la Maison centrale de Clairvaux 

(1814 ¨ 1894, soit 18 500 vues). 

Les marchés de ces trois opérations sont pratiquement 

attribués. Elles débuteront dès le mois de mai, pour 

une mise en ligne pr®vue au d®but de lôann®e 2017. 
 

b) Les numérisations destinées au public scientifique 

ou professionnel :  

- collection des sceaux, XIIe-XVIII e si¯cles. La pour-

suite de la numérisation de ce fonds, toujours en cours 

de classement et de restauration, sera effectuée en in-

terne.  
 

Outre des mises en lignes mensuelles de documents 

ou dôobjets patrimoniaux exceptionnels, dans la nou-

velle rubrique du site Internet « Un mois, une îu-

vre »,  les mises en ligne porteront essentiellement sur 

les registres de lô®tat civil (173 000 vues, en deux 

temps) numérisés en 2015. Elles concerneront égale-

ment des fonds numérisés en interne, comme les 

sceaux et le complément de la collection de cartes 

postales de lôAube (1 200 vues), ainsi que certains 

fonds numérisés de plus longues dates : les tables des 

registres des hypothèques (84 000 vues), le fonds de la 

campagne de France (55 000 vues), les dessins et al-

bums de Charles Fichot (2 300 vues), les premiers 

inventaires du patrimoine mobilier et des vitraux de 

lôAube, ¨ la veille de la Grande Guerre (4 000 vues), 

le plan de Troyes au XVIIIe si¯cle, encore dit plan 

Coluel, etc. 
 

Les fonds utiles aux généalogistes seront générale-

ment ouverts ¨ lôannotation collaborative, qui se pour-
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suivra avec votre concours. 
 

2 ï Mettre à jour le site www.archives-aube.fr 
 

Le site Internet a connu une importante évolution 

technique au cours de lôann®e 2015. Cette ®volution, a 

notamment permis de faciliter le référencement du 

site, ainsi que son accès via les nouveaux supports que 

sont smartphone et tablettes tactiles. 

Grâce au soutien de la direction des services informa-

tiques (DTIC), dôautres ®volutions, de moindre am-

pleur, sont envisagées en 2016, notamment la reprise 

graphique de la lettre dôinformation, ainsi que lôimpl®-

mentation de la base de données sur les soldats de la 

Campagne de France réalisée par le Centre généalogi-

que. 
 

III ï PROGRAMME DE VALORISATION DU  

PATRIMOINE AUBOIS EN 2016 
 

Lôann®e 2016 sera consacr®e ¨ la mise en îuvre du 

projet « Si pr¯s des tranch®es : lôAube en 1916 è, ainsi 

quô¨ la poursuite des actions culturelles et p®dagogi-

ques engagées depuis plusieurs années. 
 

1 ï Organisation de lôexposition Si près des tran-

ch®es : lôAube en 1916 (25 mars ï 18 septembre 2016) 
 

Lôexposition Si pr¯s des tranch®es : lôAube en 1916 

est ouverte depuis le 25 mars dans les trois salles 

dôexposition r®nov®es de lôH¹tel-Dieu-le-Comte. Une 

visite privilégiée pour les membres du Centre généa-

logique est bien évidemment possible. 
 

a) Une exposition originale, labélisée par la Mission 

Centenaire 14-18  

Durant la Grande Guerre, lôAube se situe sur la zone 

arrière des Armées, à proximité immédiate du front de 

Champagne. Le d®partement, priv® dôune large part de 

sa population masculine, voit alors son agriculture 

mise au service du front, son industrie se transformer 

pour les besoins de la guerre et son territoire tout en-

tier se couvrir dôh¹pitaux et de centres de r®®ducation 

pour les bless®sé Cette transformation, particuli¯re-

ment perceptible en 1916, sera évoquée à travers le 

sort dôune famille auboise fictive, confront®e aux bou-

leversements de son quotidien. Les trois salles dôexpo-

sition seront toutes consacrées à un thème spécifique : 

« Se nourrir », « Travailler » et « Se soigner ». Cha-

cun de ces thèmes sera par ailleurs décliné dans trois 

espaces géographiques bien distincts : la ville, la cam-

pagne et le front. Une mise en scène particulière, faite 

notamment dôambiances sonores, de lectures de cor-

respondance, de jeux dôombre et de lumi¯re permettra 

dôharmoniser le parcours de visite. 
 

b) Une exposition accessible au plus grand nombre 

Si les touristes y trouveront indéniablement un intérêt, 

lôexposition est en premier lieu destin®e aux Aubois ï 

et notamment au public familial, ainsi quôaux scolai-

res. Ses objectifs principaux sont les suivants : 

- faire d®couvrir au public lôorganisation dôun d®parte-

ment ¨ lôarri¯re ; 

- réunir et valoriser documents originaux et objets iné-

dits de lôhistoire de la Grande Guerre conserv®s aux 

Archives départementales ainsi que dans diverses col-

lections publiques (Mus®e de lôArm®e, Mus®e de la 

Grande Guerre du Pays de Meaux) et privées ; 

- favoriser lô®gal acc¯s ¨ la culture gr©ce ¨ des anima-

tions et à une programmation diversifiées ; 

- offrir des outils pédagogiques et scientifiques inno-

vants. 
 

4 - Poursuite des actions culturelles et pédagogiques 

engagées depuis plusieurs années 
 

a) Pérenniser le succès de « Clairvaux 2015 » 

Efficacement relayé au niveau national et même inter-

national, lô®v¯nement ç Clairvaux 2015 » a connu un 

très large succès, conforme aux ambitions du Départe-

ment et de ses partenaires ï DRAC et association Re-

naissance de lôAbbaye de Clairvaux. 26 413 personnes 

ont ainsi visit® lôexposition Clairvaux. Lôaventure cis-

tercienne (5 juin ï 15 novembre 2015), 12 293 lôexpo-

sition Lumières cisterciennes, du 20 juin au 15 no-

vembre 2015, 1 500 pour les diverses conférences, 

tables rondes et manifestations scientifiques organi-

sées dès le 28 janvier 2015, et près de 35 000 lôabbaye 

de Clairvaux. 

Afin de p®renniser ce succ¯s, et dôassurer la diffusion 

des connaissances scientifiques renouvelées en 2015, 

il para´t aujourdôhui n®cessaire : 

- de poursuivre la collaboration avec les partenaires de 

« Clairvaux 2015 », autour de la mise en valeur de 

lôabbaye et de son patrimoine, notamment archivisti-

que ;   

- de faire largement circuler la version itinérante de 

lôexposition Clairvaux. Lôaventure cistercienne. Cette 

dernière pourrait ainsi être accueillie, dès le printemps 

2016, aux Archives nationales ; 

- dôassurer lô®dition et la diffusion au plus large public 

des actes des trois colloques de lôann®e 2015. 
 

b) Assurer la diffusion des actes et de lôexposition 

itinérante consacrés à la Campagne de France 

Les actes du colloque organisé du 1er au 3 octobre 

2014 (La Champagne de France. Aspects militaires, 

économiques et impact sur la population) par le D®-

partement de lôAube, avec le soutien de la Fondation 

Napoléon ont été édités en mars 2016 par les éditions 

Perrin. M°me si nous nôavons pas encore organis® de 

lancement officiel, ils sont dôores-et-déjà disponibles 

aupr¯s de lôaccueil des Archives d®partementales. 
 

c) Poursuivre la mise en valeur du thème des Tem-

pliers dans lôAube 

La direction des bâtiments a entrepris la restauration 

complète des charpentes, des couvertures et des faça-

des du logis de la commanderie dôAvalleur. Ce vaste 

chantier, qui comprend également une étude archéolo-

gique men®e par lôinstitut national de recherche en 

archéologie préventive (INRAP), ainsi que des tra-

vaux dôurgence ou de consolidation des structures in-

ternes du b©timent, devrait sôachever en septembre 
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2016. 

Il conviendra dôaccompagner cette op®ration par une 

étude spécifique du lieu et de ses potentialités de dé-

veloppement, afin dôen d®terminer le futur usage 

scientifique, pédagogique et touristique. Cette étude 

sôint®grera dans lôactuel projet de d®veloppement dôun 

itinéraire templier européen porté par le Comité dé-

partemental du tourisme de lôAube et soutenu scienti-

fiquement par la DAP. 
 

d) Déterminer les formes de valorisation du fonds de 

la « Sainterie » de Vendeuvre-sur-Barse 

Lôinventaire scientifique et photographique men® en-

tre octobre 2014 et avril 2015 sur le fonds conservé 

dans le bâtiment dit « de la Bergerie », à Vendeuvre-

sur-Barse, a permis de recenser 12 278 pièces, dont 

5 608 ronde-bosse (figures individuelles, groupes 

sculptés, etc.), 1 765 reliefs, 3 380 moules, 421 abat-

tis, 599 pi¯ces dôatelier et 5 estampes. L'ensemble des 

pi¯ces est empoussi®r® et encrass®. Certaines îuvres 

n®cessitent par ailleurs dôimportantes restaurations. 

Cet inventaire détaillé devrait désormais permettre de 

déterminer les modalités de préservation, de restaura-

tion ®ventuelle, et de mise en valeur des îuvres, en 

lien notamment avec la commune de Vendeuvre-sur-

Barse. 
 

e) Participer au 2ème forum de lôAssociation des Archi-

vistes français 

Le Centre de congr¯s de lôAube a accueilli, du 30 

mars au 1er avril 2016, le 2ème forum de lôAssociation 

des Archivistes français. Intitulé méta / morphose. Les 

archives, bouillon de culture numérique, ce forum a 

rassemblé plus de 850 archivistes, venus de toute la 

France. La direction des Archives et du Patrimoine 

sôest largement impliqu®e dans lôaccueil de cette ma-

nifestation, qui devrait permettre au plus large public 

de découvrir autrement les archives et leurs liens avec 

le patrimoine, comme avec les nouvelles technologies. 
 

f) Assurer un programme dôactivit®s culturelles tout 

au long de lôann®e 

La direction des Archives et du Patrimoine va accom-

pagner scientifiquement la réalisation de deux opéra-

tions portées par le milieu associatif. Elle aidera no-

tamment : 

- lôassociation de coop®ration r®gionale Interbibly 

pour le montage dôune exposition consacr®e ¨ lôindus-

trie en Champagne-Ardenne ï en valorisant notam-

ment les fonds relatifs à la bonneterie auboise ; 

- lôassociation CapôC, association repr®sentant le vi-

gnoble champenois de la Côte des Bar, Montgueux et 

Villenauxe-la-Grande, pour les recherches préalables 

¨ ses projets dôouvrage, r®dig® par Serge et Claudine 

Wolikow, et dôencyclop®die en ligne sur le Champa-

gne de lôAube. 
 

La direction organisera et accueillera également deux 

expositions aux Archives d®partementales, ainsi quôun 

ensemble de conférences : 
 

- les panneaux de lôexposition sur Le Sépulcre de 

Chaource, organis®e du 26 juin au 31 ao¾t 2015 ¨ lôOf-

fice du Tourisme et lô®glise Saint-Jean-Baptiste de 

Chaource par la commune de Chaource et le Centre 

Pithou, avec lôaide du D®partement. Cette exposition, 

qui pourrait ensuite être mise à disposition des commu-

nes, des établissements scolaires et des associations, 

serait enrichie de nombreux documents inédits ; 
 

- une exposition dossier autour de lôîuvre dessin®e de 

Charles Fichot (Troyes, 1817 ï Paris, 1904), architecte, 

peintre, dessinateur, graveur et lithographe dont lôes-

sentiel des travaux est conservé par le Département ; 
 

- une journée de découverte de la presse ancienne et de 

comparaison avec les médias contemporains, dans le 

cadre de la Semaine de la presse ¨ lô®cole et en lien 

®troit avec lô£ducation nationale (mars 2016) ; 
 

- un cycle de conf®rences consacr®es ¨ lôactualit® de la 

recherche dans lôAube, en lien avec lôAssociation des 

Amis des Archives de lôAube et lô£ducation nationale ; 
 

- la manifestation des Fantômes du Château organisée 

en partenariat avec le Centre des Monuments histori-

ques (La Motte-Tilly, octobre 2016) ; 
 

- une journ®e dô®tude consacr®e ¨ lô®tat de la recherche 

sur le XIXe si¯cle dans lôAube, ¨ lôoccasion du vingti¯-

me anniversaire du Club XIXe (4 novembre 2016) ; 
 

- une journ®e dô®tude ou un ensemble de conf®rences 

organisées par le Centre de recherche sur le commerce 

international médiéval, ou CRECIM (décembre 2016). 
 

IV ï PRÉPARER LES ACTIONS DE VALORISA-

TION DES ANNÉES 2017 ET 2018 
 

Lôann®e 2016 sera ®galement °tre mise ¨ profit pour 

préparer les deux grands projets de valorisation adoptés 

par lôAssembl®e d®partementale en 2015.  
 

1 ï Organiser lôann®e Renoir (2017) 
 

La commune dôEssoyes envisage lôouverture, au prin-

temps 2017, de la maison restaurée et réaménagée des 

Renoir. Ce nouveau lieu culturel présentera notam-

ment, pendant trois  mois, quatre toiles du peintre. Pour 

accompagner cet évènement, le Département pourrait 

sôassocier ¨ la commune ainsi quôaux Mus®es de 

Troyes, qui pr®parent dôores-et-déjà une exposition sur 

la figure féminine chez Renoir, et présenter une troisiè-

me exposition ¨ lôH¹tel-Dieu-le-Comte. Cette dernière 

pourrait notamment décrire le milieu artistique et cultu-

rel aubois ¨ lô®poque de Renoir. 
 

Il conviendra également, en lien avec le Comité dépar-

temental du tourisme, de mettre en place un program-

me ®v¯nementiel commun avec lôensemble des parte-

naires potentiels, de manière à toucher le plus large 

public possible. 
 

2 ï Pr®parer lôann®e de lôarch®ologie auboise (2018) 
 

Il est n®cessaire dôenvisager d¯s ¨ pr®sent la pr®para-
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tion, en lien ®troit avec lôINRAP et les Mus®es de la 

ville de Troyes, de la grande exposition consacrée à 

lôarch®ologie auboise.  Cette derni¯re pourrait prendre 

une r®sonance toute particuli¯re, dôampleur nationale, 

voire internationale, avec la présentation et la mise en 

valeur potentielle des découvertes réalisées à Lavau 

en février-mars 2015. 
 

3 ï Poser les bases du programme de valorisation 

2019-2021 
 

Il semble intéressant de commencer à rassembler des 

idées pour les actions de valorisation des années 2019 

¨ 2021.  Lôann®e 2020, qui marquera le sixi¯me cente-

naire du Trait® de Troyes, par lequel lôh®ritier de la 

couronne de France, le futur Charles VII, se voit exclu 

de la succession au profit du roi dôAngleterre Henri V, 

pourrait ainsi être consacrée à la mise en valeur du 

XV e si¯cle champenois, entre Guerre de Cent ans et 

prémisses du Beau XVIe. 
 

 

Nous remercions Monsieur Dohrmann pour tou-

tes ces informations très intéressantes et très enri-

chissantes. 
 

Pour terminer lôordre du jour : 

La question « Approbation des statuts et règlement 

intérieur è de lôassociation est mis au vote.  

Suite ¨ lôintervention de Monsieur Mouillefarine la 

question est reportée à une assemblée générale ulté-

rieure afin de communiquer au préalable les nouveaux 

statuts aux adhérents 

 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 

12 heures 15 et 32 personnes vont se retrouver au 

Restaurant "Les Terrasses" autour d'un bon repas 

pour terminer cette journée. 

 

Colette Thommelin-Prompt 

Rapport financier exercice 2015 

Les charges sont en augmentation de 12,87% par rapport à 2014. Cette 

augmentation est due en grande partie à des charges de personnel et aux frais de 
ŦŀōǊƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŜƴǾƻƛ ŘŜ ƭŀ ǊŜǾǳŜ ǇƻǳǊ ǳƴ ǘǊƛƳŜǎǘǊŜ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ όƭŜ ŘŜrnier 

trimestre 2015 a ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞ Ŝǘ ŜƴǾƻȅŞ Ǉƭǳǎ ǘƾǘ ǉǳŜ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜ Ŝǘ a 
donc été imputé sur 2015). 

Les produits sont quant à eux en diminution de 38,11%. Cette diminution ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ 
par une diminution de la recette moindre de FILAE (ex. notrefamille.com) et par le 
Ŧŀƛǘ ǉǳΩŜƴ нлмпΣ ƴƻǳǎ ŀǾƛƻƴǎ ǇŜǊœǳ ǳƴŜ ǊŞǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭŀ 5w!/ ŘŜ млллл 

euros, non reconduite en 2015. 
 

[Ŝ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ŘŜ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ Ŝǎǘ  ŘƻƴŎ ǳƴ ŘŞŦƛŎƛǘ ŘŜ ммст1 euros. 
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Montant % Montant %

1 Frais, entretien, bureau,  informatique1 944 2 451 507 26,08 21 Filae (ex Notre Famil le.com)7 190 5 615 -1 575 -21,91

2 Frais fabrication de la revue 4 001 4 555 554 13,84 22 Revues : abonnements, N° séparés7 612 7 073 -539 -7,08

3 Assurance 1 110 1 159 49 4,41 23 Tables de mariages, DVD,  CD, Photocopies436 479 43 9,87

4 Frais déplacement, col loques, récept.589 654 65 11,06 24 Cotisations hors abonnement3 560 3 408 -152 -4,27

5 Affranchisssement et routage 2 221 3 047 826 37,19 25 Subventions & reprise  de provis ions143 925 782 546,85

6 Salaires & charges sociales 16 533 18 331 1 798 10,88 26 Conventions de marchés 10 000 -   -10 000 -100

7 Dotations diverses 431 86 -345 -80,04 27 Dons & di vers 481 513 32 6,72

28 Publici té 304 250 -54 -17,76

29 Produits exceptionne ls 139 139 100

8 Total charges exploitation 26 829 30 283 3 454 12,87 30 Total  produits exploitati on29 726 18 401 -11 325 -38,1

9 Charges financières 30 34 4 11,67 31 Produits financiers,  crédit TVA399 243 -156 -39,03

10 Total des charges 26 859 30 316 3 457 12,87 32 Total  des produi ts 30 125 18 645 -11 480 -38,11

11 Résul tat de  l'exercice 3 266 -11 671

12 Total 30 125 18 645 33 Total 30 125 18 645

Diffé rence Différence

CHARGES PRODUITS

2014 2015 2014 2015

2015 2014 N - N-1 2015 2014 N - N-1

Immo. incorporelles 195,00           195,00           -                  Report à nouveau 27 594,34  24 328,51  3 265,83    

Immo. Corpore lles 13 939,90     402,33           13 537,57     

dont amortissements 13 896,57     286,00           13 610,57     Résultat de  l' exercice 11 671,79 - 3 265,83     14 937,62 - 

Soit net immobilisé corpore l 43,33             116,33           73,00 -            

Total actif immobilisé 238,33           311,33           73,00 -            Total capi taux propres 15 922,55  27 594,34  11 671,79 - 

Cli ents & cptes rattachés 397,66           119,60 -          517,26           De ttes fournisseurs 1 781,65     1 781,65    

Autres créances 196,11           -                  196,11           dettes fiscales & sociales 163,44        76,92          86,52          

Disponibilité 23 250,20     33 256,53     10 006,33 -    Prod. constatés d'avance 6 214,66     5 777,00     437,66        

Total Acti f circulant 23 843,97     33 136,93     9 292,96 -      Total de ttes & Cptes régul. 8 159,75     5 853,92     2 305,83    

Total Acti f 24 082,30     33 448,26     9 365,96 -      Total Passif 24 082,30  33 448,26  9 365,96 -   
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LA MAISON  

DU BOULANGER 
DE 1550 à 2016 

 

     Colette THOMMELIN-PROMPT A. 1543 

     Cousine du dernier boulanger 

 

Le b©timent se trouve ¨ lôangle de la rue Champeaux 

et de la rue Paillot de Montabert, au cîur des rues 

piétonnes du « vieux Troyes è. Lô®difice ¨ pan de bois 

ne présentait pas à cette époque un type spécialement 

troyen ou champenois avec ses charpentes apparentes 

rejointes par des murs en torchis, dôautant que sa fa­a-

de, recouverte du crépi, patinée par tant de siècles, se 

fondait dans une teinte uniformément grisâtre. Les 

étages se surplombant, le toit à deux versants, son au-

vent aigu sur la rue sont classiques. On classe 

« XVIème siècle » ce genre de maisons généralement 

caract®ris®es par la succession dôaccolades qui serpen-

tent tout le long du « lignot » ou sur le linteau des fe-

nêtres. Sur la rue Paillot de Montabert, un petit toit, 

perpendiculaire au grand toit de la maison, avance au-

dessus de la rue. On a une figuration dôune vieille rue 

avec toute une gamme de vieux logis et vieilles hos-

telleries où les marchands qui venaient aux foires de 

Troyes logeaient et entreposaient leurs marchandises. 

Les fen°tres ¨ guillotine des deux ®tages sôouvrent sur 

la rue sans avoir été ouvertes là avec symétrie, mais 

en tenant compte de lôenchev°trement de la charpente, 

et leurs petits carreaux rappellent le temps où elles 

étaient garnis de papier huilé.  

LES BENOIST 
 

Si lôappellation ç Maison du Boulanger » est née dans 

les années 50-60 de la bouche de Louis Dumont, insti-

tuteur, journaliste et écrivain qui tenait une rubrique 

dans lôEst Eclair, côest parce-que la maison était bien 

occupée par des boulangers durant plus de quatre siè-

cles et notamment Mr et Mme  Benoist, les derniers 

propriétaires.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mais ils ne furent pas de simples gérants ou des res-

ponsables de dépôt de pain, mais des boulangers au-

thentiques, qui cuisaient eux-mêmes leur pain. En ef-

fet la pr®sence dôun four ¨ pain dans la maison ®tait un 

®l®ment relativement rare pour lô®poque du fait de 

lôexistence dôun droit de four et de lôutilisation massi-

ve du bois pour la construction. Cela à une époque où 

un tel m®tier nô®tait pas facile ¨ exercer côest-à-dire 

pendant lôoccupation allemande et la p®riode qui sui-

vit immédiatement la libération de Troyes. Jean, décé-

dé le 24 juillet 1986 et Huguette décédée le 15 novem-

bre 2013 avaient pris possession de leur boulangerie 

au d®but des ann®es quarante. Ils lôexploit¯rent de 

1942 ¨ fin octobre 1945. Les difficult®s du moment ne 

manquaient pas, comme la qualité de la farine qui était 

un vague m®lange de maµs et autres c®r®ales dôune 

couleur jaune ocre, et ne donnait aucun corps à la pâ-

te. A chaque fois ils devaient demander des tickets 

quôils collaient en fin de mois sur des feuilles sp®cia-

les et quôils remettaient ¨ lôUnion meuni¯re. Cette fa-

çon de faire déterminait leur contingent de farine du 

Jean et Huguette BENOIST devant la boulangerie 
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Mme Benoist se souvient encore du bombardement 

des rotondes de La Chapelle Saint Luc. La boulange-

rie tremblait sur ses bases. Toutes les nuits, elle en-

tendait les forteresses volantes qui sôen allaient bom-

barder lôAllemagne. Les 4 et 5 mai, ce fut le bombar-

dement de Mailly. Cette nuit-l¨, le ciel vers lôest ®tait 

tout rouge. Et ce fut la libération de Troyes.  
 

« En cette période, disait encore la boulangère, nous 

fournissions le pain ¨ lôH¹tel-Dieu. Les bombarde-

ments alliés commençaient, les Allemands tenaient le 

canal, impossible de livrer. Le lendemain, une partie 

de la ville était libérée, et Mr Schiffer, le directeur de 

lôhospice, eut finalement son painé Mais ses malades 

lôavaient ®chapp® belle. » 
 

La rue Paillot de Montabert sôappelait ¨ cette ®poque 

la rue « aux filles ». Interdite par conséquent aux sol-

dats allemands, qui ne sôy risquaient pas par crainte de 

repr®sailles. En revanche, les GIôS am®ricains avaient 

trouvé un subterfuge pour pénétrer dans le quartier 

chaud signalé par les 

pancartes « off li-

mits to all US 

Troups », ils es-

sayaient tout sim-

plement de passer 

par la boulangerie 

et de ressortir rue 

Paillot. Mais la Mi-

litary Police nô®tait 

pas tendre, et Mme 

Benoist se souvient 

avoir vu un soir un 

soldat américain 

laissé pour mort 

dans la rue grâce 

aux bons soins de 

la MP. Puis, un 

beau jour, Mr et 

Mme Benoist furent contraints dôabandonner la 

« Maison du Boulanger è. Lôimmeuble, depuis pr¯s 

dôun si¯cle, ®tait en effet frapp® dôalignement, et la 

conservation des maisons anciennes nô®tait pas, apr¯s 

la guerre, dans les préoccupations des élus, qui préfé-

raient construire des HLM à tour de bras. Avec le pro-

jet dô®largissement de la rue Champeaux, la ç Maison 

du Boulanger è sôalignait sur lôAlhambra, de telle sor-

te que le magasin et la cuisine disparaissaient totale-

ment. Lôexploitation commerciale nô®tait donc plus 

possible, et côest ainsi que Mr et Mme Benoist quitt¯-

rent leur boulangerie.  
 

LE CENTRE CULTUREL  
 

En novembre 1945 le fond de commerce est racheté 

par le Bon Pain de France et la boulangerie est trans-

f®r®e ¨ la Brioche Royale en d®cembre. Lôimmeuble 

se mit tout doucement à péricliter, envahi par la pous-

si¯re et les cafards, mena­ant de sô®crouler, elle a d¾ 

être étayée. Dans les années 50, tout le centre ville est 

en mauvais ®tat, côest lô®poque des ç Maires recons-

mois. Les boulangers étaient taxés à tant de rendement 

du sac, si un déficit de tickets était constaté, ils ris-

quaient une amende allant de 7 ¨ 8000 francs ¨ lô®po-

que et parfois même une fermeture de huit jours.  
 

« Ce nô®tait pas facile de compter la farine ¨ 20 gram-

mes près, explique Mme Benoist dans un article pour 

lôEst Eclair en 1992, au d®but il fallait vendre du pain 

rassis, les gens en mangeaient moins. Quant à la pâtis-

serie, elle était inexistante, en dehors de quelques 

« muffins è obtenus ¨ partir dôune p©te am®lior®e avec 

du sirop de sucre, des bretzels aussi, mais tout cela 

aux risques et p®rils dôun contr¹le. Un peu apr¯s nous 

vendions ¨ lôentracte de lôAlhambra des tranches de 

pain garnies de compote. » 
 

Quant à la braise, constituée par les résidus du bois de 

chauffe, elle ®tait vendue au seau et servait dôappoint 

pour la cuisine. Mr et Mme Benoist grillaient aussi de 

lôorge, une c®r®ale qui, moulue, rempla­ait le caf® et 

ils cuisaient à la demande des sortes de pâtés ou de 

tartes qui amélioraient le repas familial. En cette pé-

riode tumultueuse, tous deux appr®hendaient lôarriv®e 

du facteur qui, tous les deux ou trois mois, apportait à 

Mr Benoist, au titre du STO (Service du Travail Obli-

gatoire effectué généralement en Allemagne), une 

convocation de la Kommandantur. Aussi un sac de 

marin contenant du linge et des conserves était prêt en 

cas de fuite urgente. Mme Benoist rajoute : 

« Quelquefois le matin, en balayant le trottoir, ce qui 

était une tâche obligatoire, je ramassais des douilles 

de balles de révolver, les patrouilles de nuit avaient 

fait du z¯leé » 
 

Rue Champeaux, le pain était cuit dans un four main-

tenant supprim®, situ® ¨ lôemplacement de la petite 

cour sise entre lôactuelle salle dôexposition et le b©ti-

ment du fond, qui ®tait alors une grange o½ lôon remi-

sait la charbonnette. Par la porte monumentale don-

nant sur la rue Paillot de Montabert, on rentrait les 

bottes de charbonnette, tandis que les sacs de farine 

®taient hiss®s au grenier au moyen dôune poulie instal-

l®e ¨ la partie sup®rieure de lôimmeuble. La m®moire 

de Mme Benoist était encore bourrée de souvenirs : 

« On manquait même de pièces pour rendre la mon-

naie. Alors il fallait donner aux clients un carton avec 

notre tampon, ou bien un « bon de solidarité » de 

deux francs ¨ lôeffigie du mar®chal P®tain. Des grou-

pes de prisonniers détenus aux Hauts-Clos passaient 

chaque matin devant la boulangerie, encadrés par les 

Allemands qui les emmenaient au travail. Les jours 

passaient. Nous écoutions la BBC et nous piquions de 

petits drapeaux sur la carte accrochée au mur de la 

cuisine. Tout cela nôemp°chait pas les artistes locaux 

dôinstaller leur chevalet ¨ proximit® de lô®glise Saint-

Jean afin de peindre la boulangerie et la rue Paillot. 

Côest ainsi que jôai fait lôacquisition dôune toile de 

Fernand Haberkorn, moyennant des espèces et quel-

ques rations de pain que le peintre emportait en allant 

¨ lôAlhambra, o½ lôon nôen finissait pas de projeter 

« le baron de Münchhausen. » 
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tructeurs », il faut reconstruire pour assainir. Des 

Troyens, des élus et des associations prennent cons-

cience de la valeur de ces constructions et la Maison 

du Boulanger devient, de par son emplacement straté-

gique et son architecture, le symbole de leurs revendi-

cations. En 1951, André Seure, Vice-président du 

Syndicat dôInitiative de Troyes et Secr®taire de la So-

ciété Académique publie un plaidoyer en sa faveur. Il 

explique clairement que la Maison du Boulanger 

« représente le plus fidèle échantillon qui demeure des 

constructions en bois du XVI¯me si¯cleé » et puis 

surtout « elle est partie int®grante dôun site urbain sans 

équivalent dans notre cité, particulièrement représen-

tatif du vieux Troyesé ». Un plan de sauvegarde est 

alors lanc®. D¯s 1958, trois secteurs dôintervention  

prioritaires sont créés par le service des Monuments 

Historiques. De leur c¹t®, les associations sôorgani-

sent. Elles publient des plaquettes, établissent des pro-

jets de réfection, en arrivent même à « squatter » la 

maison, tel le groupe « Jeune Champagne » mené par 

Andr® Beury. Une d®marche est engag®e pour lôinscri-

re ¨ lôInventaire Suppl®mentaire des Monuments His-

toriques. Le 15 octobre 1958, la Commission Supé-

rieure des Monuments Historiques émet un avis favo-

rable et le 6 d®cembre 1958, lôarr°t® officiel est sign®. 

Devant cette pression, le maire Henri Terré finit par 

céder et la ville lance un projet de réfection dont elle 

charge lôarchitecte des b©timents de France, Serge 

Morisseau. En 1959, le conseil municipal de Troyes 

vote un crédit de onze millions de francs destiné à la 

réhabilitation de la maison. Mais malgré cela et les 

rapports de Morisseau sur son état assez alarmiste, la 

municipalité ne se presse pas. Il faut attendre mai 

1963 pour que quelques travaux soient effectu®s, enl¯-

vement de d®tritus, pose dôune cl¹ture de chantier, 

®taiement provisoire et mise hors dôeau. Puis les tra-

vaux se d®roulent jusquôen octobre 1964 sous lôîil 

vigilant de Morisseau. La maison doit être reconstruite 

¨ lôidentique avec des mat®riaux dô®poque.  

 

 

 

Mais en attendant, son affectation nôest toujours pas 

d®cid®e alors que d¯s 1966 lôarchitecte est charg® de 

lôam®nagement int®rieur. Am®nagement qui ne sera 

achev® quôen 1971. N®anmoins plusieurs propositions 

sont faites, annexe de la Bibliothèque, bureaux du 

Syndicat dôInitiative, salle de r®union pour diverses 

associations culturellesé Et finalement le 21 mai 

1975, la ç Maison du Boulanger è devient le Centre 

Culturel de Troyes avec programmation de spectacles 

et billetterie, promotion dôartistes r®gionaux, exposi-

tions, ®ditions dôouvrages sur le patrimoine troyen, 

sans oublier lôorganisation du Salon R®gional du livre 

pour la jeunesse, un des plus importants de France.  
 

 

En définitive la restauration de la Maison du Boulan-

ger a eu valeur dôexemple, elle a montr® quôil ®tait 

possible de réhabiliter ces vieilles maisons troyennes 

et de leur retrouver ensuite une vocation, ¨ lôimage de 

lôOffice du Tourisme install® depuis 2013 dans une 

maison totalement restaurée rue Aristide Briand. 

 

 

Source : 

Collection personnelle Colette THOMMELIN-PROMPT 

Google image 

 

 

Article rédigé par Christelle DELANNOY 

 

Devanture donnant sur la rue Paillot de Montabert 

    Office du Tourisme 

     La Maison du Boulanger actuellement 
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CHRONIQUE DE LA GRANDE GUERRE 1 

Journal de campagne  

Période de 1915 à 1919 
 

tenu par FROTTIER Jules (1877-1950) 

 

Transmis par Colette HACHEN A.1492 

 

mata jusquô¨ 10h. Le vent tombe, il pleut. 
 

Samedi 5 février : 

Pluie toute la nuit, je ne dors pas très bien car les rats 

font une cavalcade terrible et surtout bruyante, la terre 

tombe du plafond et un énorme me passe sur la tête, 

ce qui me fait réveiller en sursaut. Après déjeuner, je 

vais faire un tour aux tranchées de 1ère ligne avec 

Dubois. Il faut voir ça de près pour se rendre compte 

de ce qui existe, le bois est coupé, haché, en avant des 

tranchées il ne reste plus que des troncs. Les travaux 

sont épatants et les poilus travaillent toujours. Nous 

voyons la fumée des gourbis boches à 400m environ 

en avant de nous et jôaper­ois tr¯s bien lôemplacement 

de lôentonnoir fait par notre mine dôavant-hier. Le 1er 

poste des brancardiers près du labyrinthe est très bien 

pour 3 hommes, celui de lôouvrage C ou de la Capon-

nière est moins bien, on ne peut y tenir que 2, en plus 

il nôy fait pas clair et en sortant il faut bien se m®fier 

et ne pas oublier de se baisser car une sentinelle boche 

tire sans cesse dans la butte de terre face au gourbi, 

elle entend marcher, aussitôt une balle rapplique. 

Après un petit séjour près de Coto et Lacour, nous 

revenons à notre poste de secours. Cette excursion 

môa fait bien plaisir. Le soir mata, ­a me co¾te 25 

sous. 
 

Dimanche 6 février : 

Vidal part en permission pour la 2ème fois, côest lui qui 

Suite du n° 78 
 

Vendredi 4 février 1916 : 

Réveil à 5h moins le quart, le vent souffle très fort, 

jôai peur que la flotte tombe mais suis heureux en 

voyant quôil nôen est rien. Nous partons ¨ 6h, le che-

min est bien sec, côest un plaisir. Nous arrivons vers 

7h et prenons un jus en passant aux cuisines. Jôy vois 

les 3 petits chiens que Garnerin élève, il y en a un 

pour moi, je les trouve jolis. Nous apprenons que la 

cause de la canonnade dôhier cô®tait lôexplosion dôune 

mine près des chas-

seurs. Or pour em-

pêcher les Boches 

dôoccuper lôenton-

noir, nos pièces ont 

fait un tir de barra-

ge. Il paraît que ça 

tombait dru sur les 

tranchées, percu-

tants et fusants, tout 

était de la fête mais 

ni nous ni les Bo-

ches nôont pu oc-

cuper lôentonnoir. 

Je fais popote avec 

les S/Off de la 3ème 

et le soir nous fai-

sons une partie de 

Troisième carnet du 6 novembre 1915 au 30 mai 1916 

Nous retrouvons Jules Frottier dans ce troisième carnet et le suivons dans les divers cantonnements où il a servi, non loin de Verdun. La vie 

y est rude, presque toujours sous une mitraille de plus en plus meurtrière alors qu'il faut aussi supporter la rigueur du climat meusien, la 

présence des souris et des rats. Les troupes françaises se préparent d'une façon très archaïque au début à se protéger des gaz asphyxiants. 

Jules et ses camarades infirmiers s'activent beaucoup à cette préparation. La première attaque allemande avec ces gaz occasionne au moins 

quarante morts. 

Nous avons maintenant la certitude que Jules appartenait au 47ème Régiment d'Infanterie. Très souvent, il plaint "ces pauvres gars" qui ont 

perdu la vie sur ces champs de bataille. Certains n'auront même pas de sépulture décente. Impuissant, il assiste aussi très souvent aux souf-

frances affreuses endurées par les poilus blessés. Il s'indigne de l'attitude peu courageuse de certains de ses supérieurs, du gaspillage, d'un 

certain laisser aller et du manque d'anticipation de l'armée française. Il est outré de découvrir ce que touche un sous-lieutenant pour son 

premier mois de guerre. 

Dans ce troisième carnet, on peut noter que Jules échappe à la mort à plusieurs reprises. Souvent il relate les combats aériens qui se dérou-

lent au-dessus de lui. 

Sa femme, sa fille Madeleine, sa petite usine de bonneterie occupent souvent ses pensées. Alors qu'il est parti se reposer à l'arrière, Jules 

retrouve avec beaucoup de bonheur sa femme et sa fille venues passer deux semaines en sa compagnie. Lorsque le séjour s'achève, la sépa-

ration est déchirante. 

Charonnat Alain 
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débute avec Lacour pour le 1er bataillon. Il est tr¯s 

heureux car il va surprendre sa femme. Il gèle et le 

temps est superbe mais certainement ça ne durera pas 

car de la gel®e sur de la pluie ce nôest pas naturel. Les 

a®ros se baladent et des deux c¹t®s il y a de lôactivit®, 

lôartillerie les canonnent de part et dôautre mais tou-

jours sans résultat. Les brancardiers commencent un 

gourbi qui sera destiné à recevoir 20 lits, il y a beau-

coup dôouvrage, ce nôest peut-être pas nous qui le 

finirons. (12 m de long) Pierre revient de Ranzières 

où il a été faire quelques courses. Il nous apprend que 

M. Andr® est ®vacu® sur ambulance, côest le 4ème jour 

quôil est arriv® et vraiment ce monsieur a du culot, il 

avait une frousse terrible de monter au bois de Fays et 

en avait fait lôaveu ¨ M. Buffon (disant jôen mourrai 

côest bien simple). Je voudrais bien savoir ce quôen 

pense le Colonel et M. Massoncar pour se faire éva-

cuer dans ces conditions, côest ®cîurant et il y a vrai-

ment de quoi vous démoraliser, quand on voit des 

officiers agir ainsi. La canonnade se fait entendre du 

côté de Pont à Mousson et toute la journée, nos aéros 

circulent. Les Boches les arrosent copieusement mais 

aussi sans r®sultat. Jô®cris une carte ¨ Talmet en r®-

ponse à la sienne datée du 26 janvier. Hier soir un 

planton du 27ème vient trouver le major pour avoir des 

renseignements au sujet du matériel contre les gaz. 
 

Lundi 7 février : 

Je me r®veille avec le mal de t°te , jôai une douleur 

sur les yeux qui me fait bien souffrir. M. Buffon des-

cend à Palameix avant de passer la visite ici car Her-

bert lôa fait descendre expr¯s hier soir pour un pion-

nier soit disant tr¯s malade. Il veut voir ce quôil de-

vient ce matin. En rentrant M. Buffon môapprend 

quôil a ®vacu® ce malade. Nous passons la visite ici et 

comme il y a pas mal de ventouses à mettre, je termi-

ne à 11 heures, je fais même des scarifications (?) à 

un pionnier qui a une congestion du foie. Après dé-

jeuner, je fais un somme et ça me fait du bien, le reste 

du jour est sans intérêt. 

Nous apprenons que Poincaré est venu à Ranzières. 
 

Mardi 8 février : 

La visite du Président se confirme, il est venu à Ran-

zi¯res, de l¨ sôest rendu vers la pi¯ce de marine et 

autres batteries puis est reparti. Jôai appris que M. 

Poincar® ®tait venu visiter lôinfirmerie, avait serr® la 

main de M. Masson mais sa visite a été très courte, 

sans aucun discours. Dès le réveil les hommes de café 

nous rapportent la nouvelle de notre relève pour au-

jourdôhui. Nous ne voulons pas y croire, depuis le 

temps quôon nous en parle. Plus ­a va, plus la nouvel-

le se corse, les travaux sont arrêtés, les pionniers ont 

porté tous leurs outils dans leur réserve et M. Buffon 

a la certitude du départ. A 10h ½ un message télépho-

n® nous donne lôordre de descendre tout le mat®riel 

médical du 47ème pour 12h30 ¨ la ferme de Palameix. 

A partir de cet instant, nous sommes fix®s, côest le 

départ et à midi ½ nous sommes au rendez-vous, je 

fais emporter ma couverture. Jô®cris ¨ Camille et la 

préviens. Etant à 

Palameix, les bran-

cardiers du 9ème 

chasseurs amènent 

à la chapelle 2 

pauvres petits 

chasseurs qui vien-

nent dô°tre tu®s par 

un minenwerfer. 

Cet engin 

énorme et terrible 

est tombé sur une 

cagna , la démolis-

sant complètement 

et ensevelissant 

sous les décombres 

ces deux pauvres 

malheureux. Cette 

vue me rend bien 

triste et me serre le coeur, voir ces deux jeunes gens 

encore tout tremblotants, lôun et lôautre la t°te ®cra-

bouillée, la cervelle complètement sortie de la boîte 

cr©nienne, qui cinq minutes avant lôaccident ®taient 

plein de vie et de gaieté. Quel malheur que la guerre 

dans ces conditions ! Comme nous étions près des 

cadavres, deux énormes marmites boches viennent 

tomber sur le poste de secours des chasseurs, à la li-

sière du bois à 500m plus loin que la ferme de Pala-

meix. Les Boches montrent une certaine activité. Les 

fusils tirent sans cesse, leurs pièces arrosent les tran-

chées du 27ème et quelques obus tombent sur les n¹-

tres. Morey et Pointot qui se trouvaient dans lôouvrage 

A sont culbut®s par un 77 mais sôen tirent ¨ bon 

compte. Le reste de la journée se passe bien. Nous 

attendons la relève et pour tuer le temps, nous jouons 

au mata. A 10h ½, nous nous allongeons et essayons 

de dormir. 
 

Mercredi 9 février : 

A 3h du matin, un copain me réveille, la relève est en 

train. Les brancardiers arrivent vers 4h. M. Buffon 

retrouve un copain dans le médecin aide-major, ils 

conversent un peu puis à 5h, nous démarrons. En arri-

vant au ravin de Vaulx les Palameix, il fait tellement 

noir que M. Buffon nous propose à Maréchaux et à 

moi de faire halte à la ferme de Palameix en attendant 

le jour. Nous sommes de son avis et allons à la ferme. 

Là, nous trouvons du feu qui nous ravigote un peu et 

en profitons pour casser la cro¾te. Côest ®patant de 

voir comme on sôhabitue ¨ tout. Moi qui ne pouvais 

pas manger le matin au sortir du lit, à présent je bois 

et mange tout ce qui se trouve. Jôai omis de dire que 

jô®tais tomb® dans la boue en revenant. Au petit jour 

nous repartons et arrivons à 7h ½ à Ranzières. Quel-

ques malades viennent se faire exempter de sac. Nous 

partons ¨ 11h, jôai d®jeun® avec les S/Officiers. Et je 

trouve une voiture pour emmener nos deux petits 

chiens, un pour Garnerin et le mien. Gilton avait em-

ball® toutes mes affaires, point essentiel, je nôai plus 

grand-chose à porter. Nous passons à Génicourt, 
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Dieue et je regrette de ne pouvoir dire un petit bonjour 

à Octave qui est bien près de là. Après Dieue, Ance-

mont, la neige tombe déjà depuis le passage à Géni-

court et en arrivant à Ancemont, ça commence à 

mouiller. Enfin nous arrivons à Senoncourt vers 5h où 

nous devons coucher la nuit. Les autos sont venues 

prendre les sacs à Ranzières pour les amener là. Je me 

débrouille et trouve un demi-litre de lait qui me ré-

chauffe. Morey et Fauchot se mettent en qu°te dôîufs 

pour nous faire cuire une bonne omelette. Ce sont des 

®migr®s qui sôen chargent avec quelques bo´tes de 

sardines, omelette, fromage et vin blanc, nous dînons 

à merveille. Notre infirmerie de passage se trouve à la 

mairie, côest l¨ que nous coucherons. Il y a de la paille 

en quantité et nous ne serons pas trop mal. En effet, 

nous passons une bonne nuit, nous nôavons pas froid 

du tout et cependant il gèle très fort sur la neige. 

Jeudi 10 février : 

Réveil à 6h, nous devons partir à 8h. Nous passons la 

visite, il y a pas mal de malades et dô®clop®s. M. Buf-

fon en ®vacue 9 sur lôambulance 9/2 que nous avons 

vue entre Ancemont et Senoncourt. Puis après avoir 

bien déjeuné nous partons, il est 9h. Avec le gel de la 

nuit sur la neige, nous avons grand mal à nous tenir 

debout tant ça glisse. Les chevaux des cuisines et du 

train de combat ne tiennent pas debout et plusieurs 

sôabattent, heureusement sans mal. Nous passons ¨ 

Lemmes, je traverse la voie du Meusien et je recon-

nais la station o½ jôai descendu en revenant de permis-

sion pour satisfaire un petit besoin. De Lemmes à Va-

delaincourt, ensuite Souhesmes puis Rampont. Là 

nous faisons la grande halte et cassons la croûte. Nous 

mangeons de la cuisine roulante et la trouvons bonne. 

Côest dommage quôil faut mettre son assiette sur la 

neige car imm®diatement côest froid, enfin nous d®jeu-

nons bien tout de même. Malgré tout, le froid nous 

gagne et heureusement que des poilus débrouillards 

avaient allumé le feu. Nous en profitons pour nous 

r®chauffer avant le d®part. Côest ®patant de voir ces 

vieux de la vieille se débrouiller, allumer du feu avec 

du bois garni de neige, côest renversant. D®part du 

bataillon à 1h, passons à Dombasles, beau petit bourg. 

A 2h 20, de l¨ nous venons jusquô¨ Montz®ville o½ les 

Cies prennent possession de leurs sacs puis de là jus-

quô¨ Esnes o½ nous arrivons vers 7h du soir, toujours 

par la neige. Nous lôavons eue pendant 4 ou 5h sur le 

dos. En arrivant, je trouve le 3ème bataillon d®j¨ instal-

l® mais côest toujours le m°me fourbi, tout pour eux, 

rien pour les autres. Nous couchons comme nous pou-

vons sur un brancard et sommes tellement fatigués 

que nous sommes bien contents tout de même. Nous 

avons fait 28 km je crois. 
 

Vendredi 11 février : 

Réveil à 6h ½, tout est en désordre mais je trouve le 

moyen de me nettoyer et apr¯s la visite dôinstaller un 

petit truc pour mettre mon sac et suspendre mes affai-

res. Je vais déjeuner avec les S/Off et continuerai tant 

que nous ne serons pas installés autrement. La cuisine 

de lôescouade ne fait gu¯re mon affaire. Nous cou-

chons avec Maréchaux en mettant de la paille dans 

nos sacs ¨ viande, nous nôavons pas froid du tout. Un 

ordre arrive dans le courant de la relève pour faire 

®vacuer tous les civils. Côest la d®solation parmi la 

population car ils nôont que 24h pour sôen aller et côest 

dur apr¯s 18 mois dô°tre oblig® de quitter son foyer. 
 

Samedi 12 février : 

Réveil à 6h ½, visite à 8h. Nous avons beaucoup de 

malades car les poilus sont déjà partis au travail et ça 

ne leur plaît guère. Nous apprenons que les Boches 

ont attaqué et forcé nos lignes du côté de Ste Méné-

hould. On dit m°me quôils auraient coup® la ligne de 

chemin de fer mais quôapr¯s une contre attaque, nous 

aurions repris le terrain perdu. Il para´t que lôordre 

dô®vacuation des civils est g®n®ral sur tout le front. 

Nous nôavons pas de chance : venir dans un patelin 

habité, ce qui ne nous était pas coutumier puisque de-

puis Pont à Mousson nous en étions privés et le lende-

main de notre arrivée, voilà tout partir. Quel triste 

spectacle de voir ces cort¯ges de pauvres paysans sôen 

aller avec le plus nécessaire sur leurs voitures, les pau-

vres vieillards perchés sur une botte de foin et y voisi-

nant avec les tout petits. Côest terrible et tous ces gens 

suivis de leurs bêtes, pataugeant dans une rivière de 

boue quôest la route. Dans la relev®e, nous allons re-

conna´tre les emplacements des tranch®es abris, côest 

vraiment maigre et si le bombardement quôon nous 

pr®dit arrive, je me demande o½ lôon sôabritera. Les 

caves des habitations ne présentent aucune sécurité. Je 

crois que je prendrais la clef des champsé 
 

Dimanche 13 février : 

Rien de particulier jusquô¨ 2h de lôapr¯s-midi mais à 

cet instant M. Masson vient nous prévenir de préparer 

 

 

 

 
 

 
 

 

 

 


